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MGR J.-M. EMARD

La Succession Apostolique

SERMON
Prononcé dans la basilique d'Ottawa
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Sa Grandeur MoDseignenr Charles Hngoes Gauthier
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•. ! SERMON
Preaeaeé daas la basUiqae d'Ottawa, à

l'oeeasioB de l'introBisatioa de

u Mim WNisinsgE muss msss msa
LE 22 FÉVRIER 1011

"Spiritus Sanetus fiuiuil epinoiing

rtgere EeeUtiam Dti. "

" Le Saint-Esprit a pla«é les évê<iues

i la tHo de l'K(;ll8e pour la Kouvf-r-

"•"•
"

lArr., XX, 28).

Monseigneur l'archevêque,

Messeigneurs,

Mes bien chers frères,

La cérémonie imposante, qui se dérouie en ce mo-
ment BOUS vos yeux, vous pennet de reconnaître et dv
contempler, dans un de ses actes les plus solennelw, la

sainte Eglise, fondée par Jésus-Christ, pour continuer

dans le monde à travers les âges, l'oeuvre miséricor-

dieuse de ce divin Sauveur et mettre à la portée de to<i.s

les mérites acquis par ses travaux, par ses souffrances

et par sa mort.

Sur le siège de c<;tte cathédrale, rendu vacant par le

•^'"''''»»>^ > 'i»vmwu,H„mtt,Mm»!H>ànmj'm!><mm!imim
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décès de son illustre titulaire, un autre pontife vi«nt de
monter pour prendre possession de trône épiscopaJ et de
'.'église métropolitaine d'Ottawa.

A la place de ilgr Joseph-Thomas Duhamel,
dont la mémoire bénie restera toujours vivante
dans vos coeurs, voiis avez devant vous Sa
Grandeur .Algr Charles Hugues Gauthier, que l'auto-

rité souveraine du Saint-Siège appelle à la même digni-

té, pour remplir les mêmes fonetions pastorales, exercer
parmi vous la même autorité; ce qui lui assure en retour
de la part de tous, prêtres et fidèles qui composent son
bercail, les hommages de filial respect, de franolie sou-

mission et de sincère attaolieraent.

Ceci se passe par la vertu d'une loi successorale di^n-

nement établie, que le monde n'avait jamais connue, et

dont aucune autre ne i)ourra jamais revemcîiquer do
semblables titres, produire cle pareils effet.s, étendre
aussi loin et nrolnn.irer an.'isi longteinji- d-.i action.

C'est qu'il faut ii-i s'c'K-vci-. et .i:>, iuaintenant, aa-
dessus des eontingenecs liu;n;finp>. et remonter directe-

ment à -Îésiis-Christ pour dé"ouviir la rèrrle et fixer

les conditions suivant lesquelles l'EjrlLse aura tonjours
à.sia tête, pour le bon «Gouvernement des fidèles, des

pasteurs, revêtus de son autorité, et chargé.s de pour-
suive 3 son apostolat.

Les droits essentiels de la succession épiscopale se

rattachent en effet directement au Verbe incamé, à
Jésus-Christ lui-même, le Fils de l'homme qui est en
même temps le Fils de Dieu. De son Père Eternel il

a reçu tous les peuples en héritage, il les a groupés en
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un ro7aum« qui n'est de ce monde (') ri par son origi-

oe, ni par sa fin, ni par les caractères qu '>. distinguent,

et dont il restera à jamais le Chef invisi" 'j et divin. La

puissance qui lui est dévolue ne connaît aucune limite :

Tout pouvoir m'a été donné, dit-il, dans le ciel et sur la

terre (-). Par cette investiture, selon saint Paul, Dieu

lui a mis toutes choses sous les pieds, et il l'a établi

chef sur toute l'Eglise. . . (^).

Le Christ, dit le même apôtre, ne s'est pas exalté lui-

mêmr pour devenir pontife, il vient de celui qui a dit :

Vous êtes mon Fils, je v >us ai engendr'' . . . Vous C4es

le prêtre, le prêtre souverain, le prêtre l'icrnel, le prêtre

selon l'ordre de Meleliisédeeh (*). Voilà la i)lu.s

haute, la seule véritable >iouroe de la descendunee

pontificale, voilà le degré suprême de eette éelielle mys-

tique qui de rhoiiime .s'élève ainsi jusqu'à Dieu lui-

même. C'est le point de ^lépart de la mission que le

diviu Sauveur, aprîw l'avoir reçue de sou Père, trans-

mettait à ses apôtres: Coiinne mon Père m'a envoyé, je

vous envoie (''). Cet le parole devait avec évidence

s'appliquer, jusiju'à la eo;i,sommation des siècles, à tous

ceux qui vieudraient après eux recevoir le même iiU's-

(') .îoiiii. XVM 36.

C) Ahifth.. \vv:n. IS.

(») Eph., I, 22.

(*) Héb., V, 5.

(•) Jean, xx, 21.

...J
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sajre par la vertu d'une suwession éminemment divine
oomme son aulieur.

Comment s'opérera cette transmission et par quelle
loi? Ni le ehair, ni le sang, n« sauraient ici fournir
aucun titre ('). 11 n'est point dans les choses de Dieu
de p;.cte de famille ('). Dans ce royaume «pirituei qui
«st 1 Eglise, il ne «aurait être question de droit de con-
quêtt-, ni de celui que peuvent conférer les mobiles suf-
frasrés dictés suivant des intérêt** matériels et passa-
ger»

; moins encore d'accwsion au pouvoir, fruit de
.évolutions pacifiques ou violentes. Les ambitions ter-
i^tres, les menées Juiniaines, les coalitions occultes ou
bruyantes, ni rien de co (,iii préside d'ordinaire à l'é-

volution des états et de leurs gouvera^Miients ne trouve
ici sa place. C'est l'Esprit-Saint qui domine et pro-
tège (») la marche normale ûo la succession apostolique,
telle que constituée par le Christ. Aussi réaiise-t-eUe
dans ses dépositaires une légitimité incontestable, incon-
nue ailleurs, et qui se résume tout entière dans la voca-
tion personnelle, je veux dire dans l'appel direct de
Dieu et de l'Eglise. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi,
disait le Christ à ses apôtres, c'est moi qui vous ai choi-
ws (•'). Venez, suiVez-moi..., allez..., baptisez..., ensei-
gnez..., qui voiLs écoute m'écoute... L'apostolat

(') Matth.. XVI. 17.

C) Màtth., XX. 21.

(•) Actes, XX, 31^.

{') Jean, xv, 16.

'•«"•;<?<'= rff!W«Jr<'iiirt(j fiUiijH^-. «i , i



étant en quelque sort* un prolongement d»- na pei-sonne,

il était de toute justice et de toute convenance qu'il se

réservât le droit <ie dénigner si« mandatiiii'en. C'est de

la nécesBité indispensable d'un ordre divin, étrjiiiper

par lui-même à toute acception de personucs ( '"), et c|ui

fadt de l'apofitolat un acte d'obéissance et de dé\-oue-

raent, que parle l'apôtre saint Paul quanti il dit qu'il

n'appartient pas à quiconque le désire de s'emparer

de cet honneur, mais qu'il ne doit être accordé qu'à

celui qui est -viéritablement l'élu du Sdgncur (" i.

Le principe fondamental de cette doctrine est le

même que posait le Sauveur: Car comment pourraient

avec autorité 'prêcher la parole de Dieu ceux qui n'ont

pas mission pour le faire ('-). Mais les apôtres et tous

leurs héritiers ont entendu le t«iurii»ndementdu Christ :

Prêchez l'Evangile à toute créature (»*). La succes-

sion apostolique est dom; par la vocation rendue légi-

time autant que divine.

Et rien n'est omis dans la pensée, dans les paroles,

dans les actes du Christ, pour assurer à cette même suc-

cession dans la personne de tous ceux qui devront y
I>articipnr, le cachet authentique, au moyen duquel il

sera tou.iours facile de la reconnaître et de la suivre en

déipit des hérésies, des schismes, ou d"s révoltes qui

(") Rom.. II. it.

(") Héb.. V, 4.

C) Kom., X, 15.

(") Marc, XVI. 15.

-^W-M-W-^njBrn^rWrtHW-miftiPtlrtriîMpîjIi;!^
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pourront se produire dans la siritr dies temps. Voici
Iw douze apôtres, choisis individuellement par le Sau-
veur; à l'un d'eux pris à part il parle on <tes termes :

Tu «* Pierre et sur cette Pierre je bâtirai mon Eglise et
les portes de l'enfer ne prévaudront jamais .antre
elle. Je te donnerai, à toi, J« elefs du royaume des
cieux ("). J'ai ivrw pour toi i>ersonnell«»ment afin
que ta foi ne défaille jamais, ^'oufinne tes frères ('').

Si^is le pîwteur de mes a4,'ne«ux et de lurti brebis ("M,

••'«•st-à-dire de tous les fidèli's et d«j autres benr.-rs (|ue

je mets sous ti-s ordres. En conséquenee de ee iiiaudat

divin, Pierr.- est désormais reconnu (t>imiH- h- jnemier
des apôtres. il ^.st la tête visibl,. et im-ontestée
de l'Eglise, investi, pour la transmettre •. ««*

«uccesseura. d'une primauté d'lionn.-ur et de juri-

diction qui <lo .son siège fera le eeutre de l'Eglise. A
Home, en mounint, il eimeute de son sauf.' l'union tléfi-

nitive et indisKoluble entre le titre d'évêque dv cette

Ville étemelle, et Iw droits .-t les prérogatives conférés
par le Christ au pontificat suprême. A Pierre,

évê<,ue de Rome, Chef de rEKli.se universelle,

prince des apôtres, vieaire île JésiLs-( Christ, à
lui dans la personne de l'hériti^'r de son titiv,

et par le fait même de ses privilégias et de ses

droits, doivent »e rattacher, par les liens d'une déiten-

('•) MHfth.. XVI, is. 19.

(") Lue. .\Mi, ;iL'.

('*) .leun. XXI. 10. 17.

1««ri •HrtM.BoUt.,»^--»,. ;* >« 1,
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dance hiérarchique créée par le di\'in Sauveur, tons

ceux qui eux-mêmes sut-cèdent aux apôtres, groupés a^i-

tour de leur chef par la volonté du ^ilaître.

Le signe certain, facile à retracer, qui fait s'éva-

nouir tout doute et toute incertitude, auquel on pourra

toujours dans la véritable Eglise reconnaître les vrais

Kuecesseui's des apôtres, c'est donc leur union étroite

et liiérareliiquc avec Pierre, avec Tcvèque de Rome,
avec le Souverain-Pontife, avec le pape, ("est la kuc-

ccssion authentique, celle <iue lonfirine l'Esprit-Saint.

Et voyez ce qui vient de se passer: à la demande de
cdui qui parmi nous représente à cet effet l'autorité du

Saint-Siège, on a produit le mandat apostolique, on en a

fait la lecture soleuneJle. V'vut le pape qui parle, c'est

lui (|ui, faisant cesser le deuil de cette église, lui donne
im nouveau pontife.

Il faut donc la voi-ation divine, et l'intima-

tion de r Eglise par la voix de son Chef pour

légitiunr véritablenieTit Im mission apostolique et

épiscopalc. Vv n'est pjus assez. Il ne s'agit

f-ointici d'une simple substitution de personnes, ou de

formalité banal»* qui s'arrêtent à la surface, et sous

les dehors de somptueux vêtemeutts, n'aillent point jus-

qu'à saisir l'âme et la transformer. Il ne suffirait

même pas de !'oncti<m ro.vale, d'un sens liturgique et

«ocial assurément très élevé, dépourvue toutefois de

toute action intérieure et surnaturelle. Pharaon peut

bien communiquer à JoKt>pii l'autorité sur sa maison et

mir son peuple, il peut l 'établir pour commander à toute

l'Egj-pte. il peut pn.s8er à son doigt l'anneau i'«)yal. le

nvmatp



«acnutiii iiii ri iiui.uiinimrt'MrtiM-! -

— 8 —

• evêtir d'un rid.e n.aatt^au, et .suspendre à «on cou un
eolher d'or (-), qu'il aille „,êrne jusqu'à metti-e dan«
s« mains le sceptre et «ur son front 1. diadènw • ce
«ont autant de marque^ extérieures indiquant la faveur
du maître et imposant la sou.„issiou et le respet-t. ,ua«
eUes n'ont rien de commun avec lopération sacramen-
telle de l'Esprit-Saint, daas une âme dont elle fait à la
to« celle d'un pontife, d'un pasteur et d'un père

Ici. pour emprunter de nouveau le langage de lapô-
tve, la parole de Dieu qui accompagne l'onction sacrée
ost vivante et efficace. Elle perce plu« quune épée à
deux tranchants. EUe enti* et pénètre dans le, reoli«
«le

1 ame et de l'esprit, jusque dans les jointures et'l«.
moelles (").

Création sublime qui donne, avec le csaraotère épL,-
copal, la plénitude même du sacerdoce, en enfonçant
plus avant 1« traits déjà gravés par une première ordi-
nation

! Elle élève et transforme le coeur jusque dana
ses profondeurs. Elle donne, à celui qui en a été l'ob-
jet, un pouvoir illimité dans l'ordre de la grâce, elle le
rend apte à remplir avec fruit toutes les fonction, né-
amairm pour maintenir toujoura vivant, toujoura actif
« toujours fécond le sacerdoce suprême d.: Jénis-Chriât
Elle implique des devoirs aussi étendus que sublimes,
pour raccon^plissemcnt desquels le bon pasteur, Jésu^
Christ lui-même vewe, avec suratondance. dans le coeur

(") Gên.. XLi, 41, 42.

(") Héb.. IV, is.

>'.HI»fi<»W|».<fc.<#i.
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du ïwntife qu'il s'est clioisi, et dont il veut faire son
image, la tendresse, le dévouement, la générosité pour
toua les sacrifices, jusqu'à celui même de sa
vie et de son sang, pour le salut et pour le
lM)nheur de l'Eglise et des âmes qui seront
soumises à sa houlette pastorale. Allez et bénis-
sez, allez et baptisez, allez et pardonnez, allez et ensei-
gnez, faites tout ceci en mon nom et en mémoire de moi.
li 'Esprit-Saint vou^ remplira de sa -race, et c'est lui
qui vous soutiendra à la tête de 1'^ se pour Ip jrou-

vemer. C'est dom- une succession vériti.blement active,
elle fait le pasteur et par là même elle fait le- ouailles,'

.je veux dire qu'elle établit ces relations d amour mutuel
et de r^jiproque confiance, qui sont comme un écoule-
lement de la tendretae divine que Jésus^hrist lui-

même porte et demande à son Eglise et aux âmes, qu'il
a rachetées et payées de son sang.

Ajoutons qu'à la différence des biens de ce monde,
lesquels ne passent d'une génération à l'autre qu'en «e
divisant entre les hériHers auxquels ih sont dévolus, la
•uocession apostolique se livre à cliacun tout entière «t
sans partage. Le dépôt de la doctrine et de hk grioe,
confié à la gapde d'un pontife, est le même pour tous!
Ce trésor infrangible ne saurait sulrir aucun amoindriii.
sèment de ses richesfses surnaturelles. Et queIl«B que
•aient les différences accidentelles qui règlent et déUmi-
tent leur emploi, elles demeurent totales et sans altéra-
tion dans l'âme de tout pontife, choisi et élevé d'entre
les hommes ('•) «t constitué au service des choses de

(") H*b.. V. I.
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Dieu, pour les mettre à portée des fidèles confiés à ses
soins.

C'est à chat-un dos apôtres, et par là même à «hacin
de leurs suoeesseuns, que Jésus-Christ a promis le divin
l'araelet pour lear enseigruer toute vérité. A chacun,
il a commiindé do voir à la conservation intégrale dte

tout ce (lu'il leur a comniiiniqué (-'"). C'est par l'ap-

plication de cette promise et de c.ttc injonction, qu'il

ast dit à tout évôqu.- au jour tic son sacre: Il appartient
'V révê(|uc et il lui incoinlh' de ju^cr, il'intcrpretcr, <le

consacrer, d'ordonner, d'offrir, de baptiser et de con-
firmer. ('V.st dire en d'autres teriiu>s (pic, dans le cours
des âges, pa.s plus (pie dans ^îi difrusioii à travers le

monde, ' 'nôt apostoJique, nn (*e transmettant, ne perd
rien de J«i ..jctrine r('v.'!,H-, de hi sainteté, ni de la ri-

gueur de ses préccptcN. de la nature ni de la valeur
du 8acrifi(«e perpétué par la fécondité épiscopale; que
les sacrements, peu canaux de la grâce dont la source
«st le coeur di>'iii. demeurent toujours tels que le Christ
les a établis. ( 'e qui se croit aujourd "liui a toujours été

cru, ce qui .se pratique par l'autorité de l'Eglise a tou-

jours été dans .sa tradition. La succession épiscopale,

qui contient l'héritage du Christ, dont tout docteur,

instniit des choses du ro.raunie de Dieu, sait tirer de ce

trésor les richesse nouvt'lles comme les richessfls an-

eieime» (='), se trouve être à In fois le moyen et la preu-

(**) :Mutth.. XXVIII. !().

(") Mutth.. XIII. .-,:>.

"«'iiiifm'if*mnm-;:t.^^»^u„i
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ve do riminutehilité de l'Eglise ello-mèm*, selon cette
parolo de saint Igmee crAntiodie : Jmn. «,t la pensée
de «on Père ,< Iw évêqu«, répand,;^ daas le monde sont
Iji pensée de Jésus-^l^hrist.

Un anti>e caractère ess^^ntiel et très spécial de la suc-
mssion apostolique, e\*.t de n'être n^treinte par aucu-
ne limite d'..spaoe ou de tomp.s, mais d'embrasser tous
les peuples et tous les siècles. Elle est uniwreelle,
perman<>nt(' et perpt'-tuolle.

LHspersez-vous par toute la terre, dit le Clirist à ses
apôtres, enseignez toutes les nations, prêchez l'é\'anpile

à tonte civîature (-). C'était créer, daas sa racine elle-
même, l'extension saas l.omw d'un pontificat dont les
ponvoire et les fonctions uemient, dans la pensée dxi
Sauveur, atteindre touh-s les âmes racheta, et couvrir
de Imir action bienfaisant»- l'humanité toutt entière. Le
grain de sénevé allait <'roître, divinement arrosé du sang
rédempteur, pour devenir .-et arbre immense dont les
branches s'étendent do tout^ part, offmnt à tous la
prot*.'tion et le saJut. Elargis la base de tes tentes,
avait dit le prophète, étends le plus que tu pourras les
toiles qui la couvrent, fais-en Iw, cordages plus longs et
l«s pieux mieux affermis. Tu t'étendras à droite et à
gauche, ta postérité aura les nations pour héritage, et
elle habitera les villes ju«iu'alore privées de tes bien-
faits ('). Et l'apôtre pouvait déjà dire de son temps :

(") Marc, XVI, 15.

(") iKnïf. i.iv. 2. :i.
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la vérité de l'Evangile est parvenue jusqu'à vous, com-
me elle «srt aussi répandue dans tout le monde, où elle

fructifie et croît ainsi qu'elle a fait parmi vous, depuis

le jour où vous l'avez entendue (-*).

Porte du commandement de son Maître, l'Eglise, par
la succession épiscopale, continuant l'oeuvre des pre-

miens disciples, déborde toutes les frontières et va par-

tout étendre les ramifioations d'un ministère qui porte

avec lui la lumière et la vie. D'un pôle à l'autre, de
l'oTient à l'occident, il n'est aucune contrée, aucune
tribu qui ne soit atteinte dan» l'intention divine par
l'action mystérieuse de l'apostolat catholique.

Et ceci durera jusqu'à la fin des temps, he ciel et la

terre passeront, mais aucune de mes paroles ne paSK-
ra (") : c'est en ces termes que le Christ avait d'abord

affirmé la perpétuité de son oeuvre. Voici que je suis

avec vous jusqu'à la consommation des siècles ("•) :

n'était-ce pas promettre en un langage très clair la aur-

vivance apostolique avec celle du Sauveur lui-même T

Te prophète avait déjà prédit ce règne spirituel qui ne

devait connaître aucune fin (")• Ce n'est donc pas sur

une base fragile, susceptible d'être éb anlée ou ren-

veisée par les événements imprévus qui font crouler

les trônes ou détruisent les empires, que s'élève la cité

(*) Coll., 1, 6.

C*) M«tih., xxtv, 35.

(») -Matth., xxvm, 20.

(") Lmc, I. .sa.
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d« sainte et la maison de Dieu. Si nous somme, les
PMrree vivantes de ce nouvel édifice qui est l'Eglise
comme dit .aint Paul, elle e«t bâtie sur le fondeme^i
des apôtres et des prophète. Jé,us-Christ lui-même,
J éternel pontife qui e.t ,„onté au plus haut de« cieu,,
( ) est la première pierre de l'angle, elle ne saurait
jamais périr.

U suoeesrion apostolique, dépositaire de ces promes-
ses, «t indéfinie dans sa durée, elle est perpétueUe. Du
premier collège, dont tous les membres avaient été
tîeagnés. appelés, formés par Jésu^Christ, et qui
constituait à ses débuts le noyau de l'Eglise en
•eigmnte, sont «ortis, telles les tiges d'^ne même mciBe
les rameaux sans nombre qui couvrent J 'univens, et pw>-'mmitk réalisation de la parole divine. Une même
«eve porte en eux la vie transmise du coeur même de
cette plante «icrée. Je suis la vigne et vous en êtes les
«arments (-). Ce qui fait q„e la succession apostoli-
que se multipliant par les évoques répandus sur tou«
Jes points du globe, et portant jmr eux toute la doctrine
^ toute la grâce, ramène tout cependant au même cen-
tre et au même chef, tels les rayon» de soleil faisant
pénétrer partout la clarté, la chaleur et la ^^.e dont il
iwte toujours l'inextinguible foyer.

Lancé sur la haute mer (-) des intérêts supérieurs

(») Héb., IV, 14.

(") Jean, xv, 5.

(••) Luc, V, 4.
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de la vie surnaturelle, par l'ordre du Christ qui en de-

meure l'imisible pilote, le vaisseau de l'Eglige, nou-

velle arche du salut conduite par l'équipage divine-

ment recruté, poursuit sa couise avec une sécurité par-

l'pte en dépit des tempêtes qui l'assaillent de tous côtés;

dominant les vagues mugissantes soulevées par l'enfer,

toujours soutenue et dirigée par l'Esprit-Saint qui

Ijonfle ses voiles, la barque de Pierre voit autour d'elle

se multiplier h^ naufrages qui engloutissent tour à tour

les empires et les gouvernements de ce monde, sans ja-

mais donner elle-même contre aucun écu<il, aucun récif

capable de l'entamer ou de l'arrêter.

Forteresse inexpugnable, (jui garde po.ir le salut des

âmes et des sociétés clles-mênu-s le très -r dixnn de la

vérité, de la justiee et le l'amour, l'Egli,,' a jusqu'à ce

jour résisté, et elle résistera toujours justiu'à la fin des

siècles, à toiLs les assauts les plus furieux, livrés par la

peiséeution .sanglante, par l'erreur .subtile, par l'im-

piéié rieanease. Avec; se.s iiiartyrs, ses doeîeurs, ses apo-

logistes, ses jwntifes, toujours étroiteincr,? unis à celui

(lui n'est le ';ef que jiaroequ'il est le vie.iîv du Christ,

véritalile tête de l'Eglise et son Sauveur, .•lie garde l'a-s-

suranee sereine d'une proteetiou dont Dieu lui-même

v.'est porté le garant.

Et aujourd'hui, si plus que jaiiais peut-être

(ians .vou histoire, la sainte Eglise se voit avec

une fureur inou'ie attaquée de toutes parts et par

tous ses ennemis séculaires à la fois, elle doit sans doute

vereer les larmes de la douleur maternelle sur ses fils

révoltés et sur les âmes qui se perdent, mais que pour-
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Hiit-elte craindre pour elle-même puisqu'elle sait que1- pon^ de l'enfer ne p«vaudr«nt jamais contreZ
Daalleur. n'«t^ ^^ ,,, ,,^^^

au., voyant «e souW contre son autoritéeomre ses prérogative et sa mi^i^n toute. lÏ

ZZ "''^' ^"^ ^^^^"^^ P^- ^- ^aireace et s opposer à U-ur déborden.ent une ma^.
f^tabon plus éclatante que jamais de la divinité de sonongine et de sa constitution.

En quel siècle de n.istoire a-t.n vu l'union^u. conrpacte entre ].. .l^èles et leurs pas-

T '

,

"'^^^ '" '^'^'"- ^t leur chef ? QuLdonc s est montrée plus vivante la sainteté de 1 do^
ne e de ses p.éeepte.? Fut-il ja„ui. une extension

plus aetne et plus effie.ee de son apostolat ? Et daus-tte expansion univ-n-^vile qui atteint les plus loin .irs
'•^vaj^es, est-il possil.Ie d'être aveugle à ce point que d-ue pas apereevoir le lien apostolique qui rattache cha^-•ne des e^uscs partieuliè,..., p., , 'inter.néàiai.e de son

^>-
.

LUe «t donc p.. vivante que Wis .eue-i.ue L.hse qui vous af-paraît aujourd-Ju.i dans le
rayonnement de sa divine beauté. Et toute les prouie.-
«- cle son divin fondateur se montrent iei dans leur
partait accomplissement.

De cette Eglise, mes bien.s ehei-s frères, vous êtes lesmembres et les enfants, c'est votre bonheur et votre
gloire c est ce qui doit à la fois provoquer votre amour
et votre gratitude. Vous avez depuis longtemps cesséd être des hôtes et des étrangers, mais vous êtes les
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eoiMsitoyeiM dos saints et les famille» de Diva. Voua êteti

flocbâssrâ dans le divin édifice dont les apôtres sont leii

pierres fondamentales, et Jésus-Christ lui-même la

pierre angulaire (")• Comme notre corps n'étant

qu'un, est composé de plusieurs membrot, et qu'encore

qu'il ait plnsieuis membres ils ne sont tous néanmoins

qu'oui même corps, il en est de même du Christ, car

nous avons tous élté baptisés dans le n^me Esprit, pour

n'être tous ensemble qu'un même coip» avec lui, soit

juif, soit gentil, soit esdave ou libre (**). La grande

loi de l'amour et de la charité, voilà le secret de la vie

di^^ne qui circule à ti-avers l'Eglise de Jésus-Christ.

Et maintenant ilonseigneur, qu'il plaise à Votre

(Irandeur d'agréer avec les sentimente dont le clergé

f't les fidèles de ce diocèse, qui devient le vôtre vous

adressent en ce jour l'expression, les voeux ar-

dents que nous formons pour votre bonheur,

et l'assurance des prières que nous ne ces-

sons de faire iiioiitii' vers le i-iel. afin d'obtenir sur

vous-même et sur vos ouailles l'abondance des dons cé-

lestes, capabletj de rendre votre nouvel apostolat féconfd

pour les âmes, tout à l'honneur de l 'Eglise et à la gloire

de Dieu. Ainsi soit-il.

("') Bpb., n, 19, 20.

('=) 1 Cor., XII, 12, 13.
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